
Cinq artistes skikdis
dont trois décédés ont
été honorés par les
autorités locales
dimanche 8 juin, coïn-
cidant avec la Journée
nationale de l’artiste.
La cérémonie a eu lieu
dans l’après-midi au
Théâtre régional de
Skikda. Dalila
Rouache, peintre
décédée récemment
et veuve du journaliste
Abdelkacem Rouache,
Mohammed Chérif
Benazzouz, artiste polyvalent et ex-directeur de l’éducation, Salah
Zaïd, journaliste critique de théâtre, Noureddine Khazzouz, artiste
peintre et enseignant des beaux-arts au lycée Mohammed-Seddik-
Benyahia et Salah Ouadi, scénariste et artiste polyvalent. Ils ont été
attributaires, ou par leur biais d’un de leurs proches, de médailles
et d’un montant symbolique. Le journaliste Belkacem Rouache a
tenu à faire le déplacement en mémoire de son épouse. Les élèves
de cette dernière ont illustré le portrait de cette femme qui a long-
temps vécu parmi les Skikdis, le personnel du centre culturel Ali-
Tlilani en garde un souvenir immuable. Pour bien faire, les organi-
sateurs ont réservé tout l’espace du salon du théâtre à la relève de
l’Ecole des beaux-arts, des jeunes talents qui ont médiatisé en la
circonstance leurs produits. Salah Ouadi demeure aussi l’un des
illustres noms sur le plan local. Actuellement, la scène culturelle
regorge de membres de sa famille, une sœur et un neveu, pour ne
citer que ceux-là, ayant joué un rôle prépondérant. Le passé riche,
encombrant et tragique, un suicide en 1987 à Constantine, sont
des indicateurs justifiés du choix de ce nom considéré comme l’un
des plus grands critiques du théâtre du Maghreb. Sa mort doulou-
reuse et son ambition «démesurée» d’acquérir un… vélo à l’apo-
théose de sa vie resteront des détails emblématiques de l’indiffé-
rence des instances compétentes à l’égard des artistes. Cette
initiative, à mettre à l’actif de la direction de la culture et le comité
des fêtes de la wilaya, a été une aubaine pour se ressourcer dans
les archives locales à travers un petit clin d’œil hautement symbo-
lique. Il n’en demeure pas moins que beaucoup reste à faire. Les
autorités doivent penser à baptiser des écoles, des institutions cul-
turelles, des journées théâtrales, des festivals au nom des artistes
locaux. C’est une idée à développer.

Zaïd Zoheir

C omme à l’accoutu-
mée et chaque
année en cette sai-

son, les journées du hawzi
viennent sortir Blida de sa
monotonie harassante pour
faire savourer aux mélo-
manes des moments de
délices qu’inspire la musique
chère à Abdelkrim Dali,
Fadhila Dziriya et
Mahieddine Hadj Mahfoud.

Programmées du 19 au
27 juin en cour chaque jour à
18h, les journées du hawzi
de cette édition auront la par-
ticularité de faire découvrir
des jeunes talents à l’image
de Samir Laleug qui chante-
ra en ouverture, du doué Sid-
Ali Benguergoura, lequel,
rappelons-le, a été classé
4e au Festival national de
musique chaâbi de 2006
ainsi que les chanteuses
Ghada et Karima Soualhi. 

En sus de cette particula-
rité, i l  faut souligner que
cette année, il y aura la parti-
cipation des chanteurs de
malouf et de mahdjouz à
l’image de Dib El Ayachi,
Hamdi Bennani et  Hamoudi
Benhamoud, qui viendront

respectivement de Annaba et
Constantine. 

Dans le même sil lage,
l’enfant de Blida, Abdelkader
Kassoum, revient cette
année avec une palette de
qacidate aux paroles douces
et sublimes que détient  le
registre hawzi pour nous

faire pâmer de joie avec ses
plus belles pièces musicales.
Son confrère El Hadj
Mustapha Benguergoura,
actuel chef d’orchestre de
l’association El Widadia et
maître incontesté de la
musique classique algérien-
ne, chantera en clôture avec
l’enfant terrible de
Nadrouma, El Hadj
Mohamed El Ghafour. 

Un autre chanteur de la
ville des Roses qu’est Farid
Khodja a  également sa part
dans la programmation de
cette année. Toutefois, l’as-
sistance aura à savourer les

mirifiques notes musicales
émanant de la voix chaude
et juste de Nasreddine
Boukader que les connais-
seurs estiment qu’il possède
de grandes potential i tés
vocales et instrumentales
sauf que sa timidité l’em-
pêche d’atteindre la notoriété
qui lui sied. 

Quant aux associations,
on cite Ennahdha d’Oran,
Ghernata de Tlemcen,
Ryadh El Andalous, El
Widadia, Nedjma et El
Motribia de Blida, El
Founoun El Djamila et
Cordoba d’Alger, El Djenadia
de Boufarik et enfin El
Andaloussia de Constantine.
Rym Hakiki n’est pas en
reste dans cette programma-
tion puisqu’elle se produira le
25 juin au même titre  que
Nadia Benyoucef qui la pré-
cédera d’une journée avec la
marque de monter sur scène
avec un orchestre entière-
ment féminin. 

Enfin pour illustrer l’édi-
tion de cette année, l’artiste
Sameti Abderrahmane a
conçu une affiche représen-
tant un rebeb ou l’instrument
de prédilection de  la
musique arabo-andalouse
d’où dérive le genre hawzi.
Notons que ces journées du
hawzi sont organisées par le
wali de Blida. 

M. Belarbi 

Le Soir
d’Algérie Culture Jeudi 12  juin 2008 - PAGE 10

Lesoirculture@lesoirdalgerie.com

A l’occasion de la Journée nationale de l’artiste, la direction
de la culture de Bouira s’en est allée fouiner dans le passé

et les origines des artistes connus sur la scène nationale pour
dénicher certains noms très
connus sur la scène artistique
mais dont on a jamais soupçon-
né qu’ils étaient originaires de
la wilaya de Bouira. Ainsi en
est-il du regretté El-Hachemi
Guerrouabi dont les origines,
nous apprend le directeur de la
culture, sont d’El-Hakimia dans
la région de Sour-El-Ghozlane
(le grand-père d’El-Hakimia et
la grand-mère d’Azeffoun) ; ou
encore l’acteur Madani Meslem
plus connu sous le nom de
«Kouider el mwessekh», natif
de Aïn-Bessem ; l ’artiste et
moudjahid Mohamed Bouzid,
natif de Lakhdaria et auteur du
dessin du fameux tracteur que
l’on retrouve sur la pièce de
monnaie de 1 DA ou encore le
dessin du bil let de 200 DA
mais, aussi, architecte du pre-
mier sceau off iciel de «La
République algérienne, démo-
cratique et populaire» ; Bachir Deraïs, également natif de
Lakhdaria, artiste et réalisateur cinématographique, producteur
délégué du film Morituri tiré du livre de Yasmina Khadra, qui est
actuellement en France, en train de tourner un film ; l’artiste
peintre Arezki Larbi qui a à son actif plus de 30 ans de produc-
tion dans les arts plastiques et qui est actuellement à
Tamanrasset pour «honorer une parole donnée» dira-t-il, dans
une lettre adressée aux organisateurs et lue par le directeur de
la culture et, enfin, le poète Messaouer Boulenouar.  En outre,
la direction de la culture qui a invité les artistes encore vivants à
cette occasion a également pensé aux artistes disparus. Parmi
ces derniers, l’un d’eux brille comme une étoile. Il s’agit du
célèbre poète Djamel Amrani, natif de Sour-El-Ghozlane, dispa-
ru le 2 mars 2005, à l’âge de 70 ans. La direction de la culture a
organisé à cet effet, au niveau du hall de l’institut régional de
musique où se sont déroulées les festivités commémoratives de
cette journée, une exposition retraçant le passé militant et révo-
lutionnaire de feu Djamel Amrani, ses études, ses souffrances,
sa captivité et les tortures qu’il avait subies dans la fameuse
villa Susini d’Alger, puis les différents témoignages du grand

poète que fut le défunt qui a laissé un répertoire aussi riche que
varié et didactique avec une trentaine d’ouvrages de poésie
mais aussi de récits comme Le témoin publié en 1960, ou enco-

re de nouvelles le Dernier
Crépuscule sorti en 1978.
Dans l’exposition qui lui a été
consacrée, on  trouve le messa-
ge de condoléances du prési-
dent de la République à sa
famille et à la famille artistique
en général ; l ’hommage de
Mme la ministre de la Culture,
Khalida Toumi, et de tant
d’autres artistes et écrivains
talentueux qui ont tous reconnu
le talent hors pair du poète
Djamel Eddine Lyès Amrani.
En somme, on y trouve les
moments forts vécus par l’artis-
te de son vivant, notamment le
prix Pablo Neruda qui lui a été
décerné des mains de l’ambas-
sadeur du Chili en juillet 2004,
un prix institué par le Chili pour
honorer justement l’autre grand
poète latino-américain, prix
Nobel de littérature en 1971…
L’autre artiste disparu et natif

de la wilaya, qui a été honoré, est l’artiste peintre Aoun
Mohamed. Notons que lors de cette cérémonie sympathique,
des étudiants de l’Institut de musique ont épaté le public compo-
sé de responsables de la wilaya, de moudjahidine, mais aussi
d’artistes et d’élus de la wilaya et de journalistes. Des partitions
musicales très bien réussies et qui méritent des encourage-
ments. La cérémonie a été également marquée par des récitals
de poésie lus par Brahim Tazaghart, écrivain et poète d’expres-
sion amazighe, et quelques poètes locaux. Enfin, relevons cer-
tains points noirs qui ont caractérisé cette initiative. La direction
de la culture, qui a tenu à honorer lors de cette journée les
artistes natifs de Bouira, a omis quelques-uns qui auraient pu
faire partie du lot. Nous voulons parler de l’artiste Sadaoui
Salah dont la notoriété dépasse les frontières et qui a été un
vaillant moudjahid. Au chapitre des vivants, la direction de la
culture n’aurait jamais dû omettre des artistes comme Haddad
Fateh, l’auteur de Chahrazad et Houria. Un artiste qui continue
à égayer le public à travers les ondes de la Chaîne II pour ne
citer que celui-là. 

Y. Y.

Une cérémonie sympathique à Bouira Cinq artistes dont trois
décédés honorés à Skikda

De nouveaux talents en avant !
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JOURNÉES DU HAWZI DE BLIDA 

JOURNÉE NATIONALE DE L’ARTISTE

Filmothèque Mohamed-Zinet
(OREF) 

Demain à 17h30  
L'association Chrysalide présente

Die Schweizermacher (les faiseurs
de suisses) réalisé par Rolf Lyssy

(1978, 104mn)

Les rendez-vous du Palais 
de la culture
- Jusqu’au 30 juin 2008 : 13h-18h
Galerie Baya
Exposition de peinture intitulée
Masques et bergamasques de
Amor Idriss Lamine Dokmane.
Auditorium ce soir
- Concert de musique andalouse avec l’association Mezghenna
d’Alger.
- Jeudi 19 juin - 19 h
Concert lyrique «Solisti dell’ Academia della voce di Torino» en
collaboration avec le Centre culturel italien. 

Vente-dédicace
- Dalila Dawadji signera son ouvrage Félures du silence (édition
Dar El Gharb) cet après-midi de 14h30 à 17h30 à la librairie
Mille-feuilles

TThhééââttrree nnaattiioonnaall aallggéérriieenn
- Aujourd’hui 10h
Hommage à Mustapha Toumi 
Inauguration de l’exposition photos et documents inédits.
Conférence animée par Nesreddine Beghdadi
- 19h
Ouverture musicale 
Extrait de la pièce théâtrale Fin kount el barrah ?
de Mustapha Toumi 
Orchestre national de l’ENRS sous la direction de Cherif
Kortbi avec  Mehdi Tamache, Didine Karoum, Nada Raihane,
Lamari Mohamed  
Association culturelle  Djazair El  Assima 
- Du 16 au 19 juin - 15h
Pièce théâtrale pour enfants Atfal ettabiaa par l’association
Achbal Aïn El Benian
- Dimanche 22 juin - 19h
Pièce théâtrale la Maison de Bernarda Alba par le Théâtre
national algérien

Fondation Slimane-Amirat
Dans le cadre de ses activités, la fondation organise une
conférence cet après-midi à 14h à la bibliothèque du
Palais de la culture. Cette rencontre sera animée par le
professeur El Korso autour du thème «Le droit des
peuples anciennement colonisés à leur histoire». 
Ouvert au public

ACTU Cult


